












à NOTRE 
MAÎTRE !

SANS  
QUI NOUS  

COUCHERIONS 
DEHORS AVEC 
LES CHIENS.

Merci.







Tiens ! Tu es 
toujours de 

garde ?

Ouais. Je surveille 
ce hall depuis ce 

matin.

C’est nul,  
tu aurais dû descendre  
discrètement, personne 

n’aurait remarqué.

On dirait que tout le 
 monde s’est endormi.

La fête 
se passe 
bien ?

Ouais,  
c’est pas  
trop tôt.



Ils ont fait la 
fête toute la 

journée, toutes 
les bouteilles du 
Château sont 

vides.

       On pourrait 
envahir les vignobles 
de Bross en partant 

vers Obur.

Ouais,  
je pars dans 
deux jours.

C’est logique.

Tu veux 
lancer ? J’ai 

apporté mon 
matériel.

Volontiers !

On le met 
à quelle 

distance ?

Maintenant que l’on  
tient Crowth, on va  

traverser Obur en allant 
vers le Passage Nord...



Comme  
tu veux.

Ici.

Tu le mets 
toujours 

trop près  
du mur !

À  
toi de  
jouer.



Allez...

Alors, y a  
eu quoi de  
nouveau ?

Pas grand- 
chose...



Je me prépare 
pour Obur.

Il était 
temps que  
je retourne 
 là où il y a  
de l’action.

ça commençait 
à m’énerver de 
rester assis à  
rien faire dans  

ce château.

Une fois que la soif de  
sang t’a attrapé, t’es 

changé à jamais.

ça commen-
çait à me 

rendre fou. 

 Tu ne sais pas 
de quoi je parle, 
espèce de poule 

mouillée.

Je peux plus vivre sans.
Mais tout 

ce temps à 
contenir mon 

agressivité 
va me rendre 
meilleur sur 

le front.



Je suppose  
que je ne suis  

bon qu’à nettoyer 
et monter la 

garde.

 Je suis pas 
trop un 
guerrier.

Alors ?  
Ça fait quoi ? Hum ? Tuer ?

Ça ne ressemble  
à rien d’autre.

Le moment venu, 
tu deviens l’être 
le plus puissant 

 du monde.



Tu n’es plus ce  
pleurnichard de ver 

 de terre insignifiant. 

Et t’as pas 
peur de...

Euh,  
tu sais... 
mourir ?

Mais c’est comme  
ça que je survis dans  
ce monde en miettes.

Eh bien, on meurt tous.  
Autant en profiter.

Là,  
regarde  

ça.

Tu me les as  
déjà montrées...

T’en as tué un  
de plus depuis la  

dernière fois.

Il devrait 
y en avoir 

huit.

Ouaip.

Mais  
Manchemain

 est un  
abruti.

Ils meurent pour que  
je puisse vivre, hein ?  

Ça semble fou...



Je suis sûr d’en rajouter quelques-uns 
quand on sera à Obur.

Qu’est- 
ce qui se 
 passe ?

Chut !



J’aurais juré avoir entendu 
quelque chose derrière 
 la fenêtre. Comme un 

chuchotement...  
T’as rien entendu ?

Non.  
Rien du tout.  

Qu’est-ce qui 
pourrait atteindre 

cette hauteur ?  
Un papillon  
de nuit ?



   Ah, écoute... Toute cette  
   discussion à propos de 
tueries me travaille. C’est  

la soif du sang.

C’était à qui 
 de jouer ?

Alors...

ÇA  
RECOM-
MENCE !

Tu as  
entendu 

cette fois, 
non ?



C’était pas du tout  
un papillon de nuit.  

C’était plutôt comme
un


